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lysées, mises en base de données et 
triées pour prioriser et hiérarchiser les 
travaux d’entretien, tant en réalisation 
qu’en financement. Cette connaissance 
approfondie de l’état des voiries permet 
le déploiement de techniques d’entretien 
mieux adaptées aux désordres consta-
tés et donc mieux adaptées aux budgets 
mobilisables. Son effet vertueux : une 
diminution des travaux d’urgence au 
coup par coup au profit d’un entretien 
systémique (voir ci-contre).
Le système d’information géographique, 

SIG, mis en place 
permet une représen-
tation géographique 
des données qui faci-
lite la prise de déci-
sion des élus et des 
agents des services 
techniques du Mar-
san.

Une telle mission de reconnaissance 
complète et globale n’avait jamais été 
réalisée. 
L’intervention était dense. Elle a porté 
sur 25 ouvrages d’art, sur l’ensemble 
des panneaux de signalisation verti-
cale, car ceux-ci ont une durée de vie 
correspondant à l’évolution des normes 
de la réflectance (capacité à renvoyer la 
lumière la nuit), et doivent être changés 
périodiquement, sur la signalisation 
horizontale, sur l’état des trottoirs, des 
accotements et des fossés et, bien-sûr, 
sur la voirie.
Bon état, état moyen, mauvais ou très 
mauvais état… les catégories avaient été 
préalablement déterminées, ainsi que 
les critères à prendre en compte pour 
prioriser les travaux à venir :
z  la surface : est-ce que le revêtement 
connaît des dégradations ? 
z  la structure : est-ce que la chaussée 
est dégradée ? Y a-t-il des affaisse-
ments, des nids de poules ? 
z  l’importance du trafic : voie résiden-
tielle, de desserte et de transit.

Au terme du recueil et de l’analyse des 
données, l’état des lieux a commencé 
à prendre  forme et le constat sur les 
grandes masses est tombé : sur 550 kms 
de voirie, seulement 50 % est en bon 
état, 27 % en moyen état, et 23% en 
mauvais état.

Autre objectif et non des moindres, le 
diagnostic avait également pour fina-
lité d’étudier la pertinence des solutions 
d’entretien effectuées sur le patrimoine 
de voirie, et de proposer, si besoin, des 
solutions alternatives. Bonne nouvelle 
: le diagnostic a validé l’expertise et les 
solutions mises en place par la structure 
communautaire.
“Ce diagnostic repose sur des données tan-
gibles et nous permet, enfin, d’avoir une 
très bonne connaissance de notre patri-
moine, une vision claire et rationnelle des 
investissements à prioriser et nous livre une 
méthodologie pour décliner ces priorités sur 
le territoire” explique Geneviève Dar-
rieussecq. Son but est, non seulement 
de souligner des points connus comme 
l’état de la voirie dans la zone urbaine, 
mais aussi de montrer que l’état du pa-
trimoine dans les communes rurales est 
assez disparate. Selon Franck Michaud, 
Directeur des Services Techniques et de 
l’Aménagement, “ce diagnostic a mis des 
chiffres sur un ressenti général : seulement 
la moitié de notre patrimoine est dans un 
état correct”.
Un tel outil d’aide à la décision des élus 
était nécessaire pour se projeter finan-
cièrement dans l’avenir, car les inves-
tissements sont importants et il est 
impossible de tout faire en même temps. 
Un exemple : pour répondre à l’urgence 
de remise en état des voiries les plus 
dégradées, il faut investir 11,5 M€ (dont 
6,8 M€ pour Mont de Marsan).
Le patrimoine doit aussi se mettre à 
niveau des exigences réglementaires 
comme l’accessibilité, des objectifs stra-
tégiques en termes de déplacements 

doux et de transports en commun, de 
développement durable (valoriser la col-
lecte des eaux pluviales par infiltration, 
augmenter la présence du végétal, et 
paysager la ville) et aussi de l’améliora-
tion de la qualité des espaces publics… 
Et tout cela a aussi un coût.

L’entretien systémique 
pour éviter le coup 
par coup

Photographiée, hiérarchisée et analysée, la 
voirie communautaire se refait une beauté 
au fil d’un programme de travaux planifié à 
court et moyen terme grâce au diagnostic 
de voirie. Ainsi, depuis deux ans, les travaux 
d’urgence au coup par coup ont diminué au 
profit d’un entretien systémique de la voirie. 
Cette politique d’entretien est soutenue par 
une enveloppe budgétaire de 1,4 millions 
d’euros annuel. La création de l’enveloppe 
entretien, en complément des enveloppes 
d’aménagement, permet de remettre en état 
des voiries et de protéger un patrimoine. 
“Les routes se dégradent très vite, explique 
Franck Michaud, et on peut multiplier en très 
peu de temps le coût des investissements si 
on laisse se dégrader un réseau de voirie”. 
Un cas concret ? “En hiver, poursuit Franck 
Michaud, le boulevard du chemin Creux à 
Mont de Marsan nécessitait des interven-
tions de comblement de nids de poule à 
répétition. Depuis le diagnostic et son ins-
cription en travaux prioritaires, c’est une 
affaire réglée puisque nous avons pu pro-
grammer une intervention sur la totalité de 
la voie pour éviter les dégradations journa-
lières”. Une opération “trottoirs”, découlant 
de cette enveloppe d’entretien de la voirie, 
a également permis la réfection de l’avenue 
Clémenceau, du 34ème RI et de l’avenue 
Kennedy. La réfection d’une partie de l’ave-
nue Foch sera achevée courant 2013.

Le diagnostic voirie
 (suite) 

Largeurs de chaussée, de trottoirs, 
pentes transversales, matériaux 
(nature du revêtement), descriptifs 
des itinéraires cyclables, existence 
de stationnements, relevés de la si-
gnalisation verticale et horizontale, 
ouvrages d’art… tout a été passé au 
crible par Vectra, une société spécia-
lisée qui a mis en place, avec la Di-
rection des Services Techniques et de 
l’Aménagement du 
Marsan (DSTA), 
une méthodologie 
pour décliner des 
priorités d’actions.
Leur méthode est 
innovante : deux 
personnes à bord 
d’un véhicule spécialement équipé, 
roulant à 20 km/h pour permettre à 
l’opérateur de saisie d’entrer, au fur 
et à mesure, dans un ordinateur les 
dégradations identifiées (faïençage, 
fissures, tranchées, nids de poule…), 
de contrôler les images prises et de 
s’assurer du bon fonctionnement des 
capteurs.
L’état des trottoirs a été élevé, quant 
à lui, par des opérateurs à pied et 
équipés de tablettes numériques 
(PDA) permettant la saisie des infor-
mations utiles. Un certain nombre 
d’informations sur les équipements 
a également été saisi par ces opé-
rateurs. Les ouvrages d’art ont ainsi 
été auscultés avec la procédure allé-
gée de l’IQOA (Indice Qualité des 
Ouvrages d’Art) par des opérateurs 
spécialisés sur ce type de prestation.
En un mois (septembre 2010), les 
techniciens de l’entreprise ont sil-
lonné les 550 kms de voirie de l’Ag-
glomération.
Durant les 6 mois qui ont suivis, 
les données recueillies ont été ana-

Le véhicule Vectra, 
un condensé 
de technologie 
Le véhicule est équipé : 
z  de caméras numériques 
à l’avant et à l’arrière
z  d’un orniéromètre laser 
mesurant le profil transversal 
de la chaussée (profondeur et lar-
geur des ornières, hauteur d’eau)
z  d’une centrale inertielle à fibre 
optique mesurant la déclivité, 
le dévers, le rayon de courbure 
du tracé en plan et dans le profil 
en long
z  d’un codeur optique
z  d’un laser mesurant la macrotex-
ture et le profil longitudinal
z  de 3 lasers mesurant 
et contrôlant l’assiette du véhicule
z  d’un système manuel de saisie 
d’événements par clavier 
programmable

La voirie diagnostiquée
 interview  Claude Lafargue, maire de Saint-Avit, est le 2e vice-président du 
Marsan Agglomération en charge de la voirie depuis 2009. Il a suivi le dossier 
voirie de près et l’a vu évoluer. 

Un diagnostic voirie a été 
réalisé en 2010, vous l’avez 
suivi de bout en bout, quel 
est l’intérêt d’une telle dé-
marche ?
C’est une démarche innovante 
que peu de collectivités ont 
réalisé à ce jour.  Elle a duré 7 
mois et a coûté 230 000 € à 
l’agglomération. Cette recon-
naissance complète de notre 
patrimoine était indispen-
sable pour engager une poli-
tique voirie digne de ce nom. 
Cela nous a permis de réper-
torier et de classer l’état de 
notre voirie en catégories - qui 
vont du mauvais au bon – et 
de définir un programme plu-
riannuel de travaux.

Le bilan vous a-t-il surpris ? 
Nous étions conscients de la si-
tuation, on voyait bien que l’état 
de notre voirie se détériorait, 
mais de là à pouvoir estimer le 
volume des interventions et sur-
tout des budgets 
à prévoir…. Cette 
démarche a eu le 
mérite de figer 
les choses. Ainsi, 
en 2010, 23% de 
notre voirie était 
en mauvais état.  
De par sa préci-
sion et l’étendue 
de son analyse, ce 
diagnostic nous 
a permis d’inter-
venir sans tar-
der. Depuis, nous 
nous appuyons au 
quotidien  sur ce 
document pour 
mener à bien notre politique de 
voirie.  

Quels ont été les effets de ce dia-
gnostic sur la répartition des 

enveloppes budgétaires voirie ? 
Nous avons d’abord paré au plus 
urgent et lancé des travaux sur 
les tronçons de voirie considérés 
en “mauvais état”. Une opération 

qui s’étale sur 4 
ans (2011-2014). 
Les interventions 
sur la voirie dia-
gnostiquée comme 
“plutôt mauvaise” 
ont ensuite été 
p r o g r a m m é e s . 
Enfin, la voirie 
classée en “plutôt 
bon” état est régu-
lièrement surveil-
lée par les services 
de l’Aggloméra-
tion. Au total, une 
remise en état de 
tout le patrimoine 

voirie du Marsan coûterait 20 
M€ pour la voirie et 8,5 M € pour 
les trottoirs. On comprend mieux 
pourquoi il fallait hiérarchiser les 
priorités !

Franck Michaud, 
Directeur des Services 
Techniques et de l’Aménagement 

Pouvez-vous nous expliquer quelles 
sont les principales fonctions de la 
Direction des services techniques et 
de l’aménagement ?
Le Marsan Agglo est gestionnaire du 
domaine public de voirie pour les 18 
communes de l’Agglomération depuis 
2003. Notre premier métier consiste à 
gérer ce patrimoine constitué de 550 
km de voirie, sans compter les trottoirs. 
Cette gestion consiste à mener des tra-
vaux d’entretien des routes et trottoirs 
et à assurer une coordination efficace 
des travaux en tenant compte des 
réseaux sous la voirie : réseaux d’eau, 
de gaz, d’électricité…Pour ce faire, 
nous sommes en relation constante 
avec tous les partenaires qui gèrent 
ces réseaux car tout doit être fait dans 
des conditions de sécurité optimales. 
Cette collaboration étant fondamentale, 
nous avons donc décidé d’instaurer un 
règlement de voirie (voir Page IV).
Notre second métier est d’aména-
ger, soit comme maître d’ouvrage ou 
maître d’œuvre. à titre d’exemple, nous 
intervenons sur tous les grands chan-
tiers structurants du Marsan  : entrées 
d’agglomération, aménagement des 
bourgs… 

Etat de la voirie(1) 
Diagnostic en chiffres
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état moyen

état moyen
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Mauvais état

Mauvais état

Mauvais état

Zone urbaine(2) 
(Mont de Marsan et Saint-Pierre-du-Mont) 

Zone rurale

Totalité de la voirie 
(550 kms)

(1) Trois catégories de priorité ont été 
déterminées : mauvais état ou très mauvais, 
moyen état, bon état.

(2) La zone urbaine, et notamment Mont 
de Marsan, est parcourue par un réseau de voies 
départementales gérées par le Conseil général 
des Landes ne faisant pas partie du diagnostic 
et dont certaines sont très dégradées 
(ex : rue du Maréchal Juin, rue Victor Hugo…).

Sur 550 kms de voirie, 
seulement 50 % 

est en bon état, 27 % 
en moyen état, et 23% 

en mauvais état.

Nous avons d’abord 
paré au plus urgent 
et lancé des travaux 

sur les tronçons 
de voirie considérés 
en “mauvais état”. 
Une opération qui 
s’étale sur 4 ans 

(2011-2014).
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Question à …

Route de Bayonne  -  av. des Martyrs de la Résistance
MONT-DE-MARSAN  -  05 58 45 05 64

Achat - Vente • Vide maisons
Paiement comptant • Déplacement gratuit

LES MEUBLES D’OCC    

                                                 Impasse Joliot Curie (A côté de la Clinique des Landes) 
                                              SAINT PIERRE DU MONT 05 58 51 52 40  

MATERIEL  MEDICAL 
VENTE - LOCATION  

P 
∙  ORTHOPEDIE  ∙  MATERIEL PROFESSIONNEL 
∙  CONFORT & BIEN ETRE  ∙  NUTRITION 
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